
RIEN N'EST IMPOSSIBLE  A DIEU .

L'histoire  se déroule à la fin du long siège de Samarie par l'armée de Syrie.  A cause de la famine, la 
situation est désespérée. Dieu intervient et  délivre son peuple de la manière la plus inattendue. Cette 
délivrance démontre que Dieu est capable de sortir son peuple des situations les plus irrécupérables, qui 
semblent impossibles à résoudre, à court terme. 
 2 Rois 6 :24 A une autre époque, le roi de Syrie, Ben-Hadad, rassembla toute son armée et alla assiéger 
Samarie. 25 Alors il y eut une grande famine dans la ville: les assiégeants bloquaient si bien la ville, 
qu'une simple tête d'âne coûtait quatre-vingts pièces d'argent, et une livre de pois chiches cinq pièces 
d'argent.
 26 Un jour, le roi d'Israël passait sur la muraille; une femme lui cria: «Au secours, Majesté!» 27 Mais le 
roi lui répondit: «Si le Seigneur ne te secourt pas, moi non plus je ne peux pas te secourir! Il n'y a plus de 
réserve, ni de blé, ni de vin.»................
32 Cependant Élisée tenait une réunion chez lui avec les anciens de la ville. Le roi lui envoya quelqu'un. 
Mais avant même que cet envoyé arrive, Élisée dit aux anciens: «Voyez-vous cela! Cet assassin envoie 
quelqu'un pour me couper la tête. Faites attention: quand cet homme arrivera, fermez la porte et 
empêchez-le d'entrer. D'ailleurs, on entend déjà son maître qui arrive derrière lui.» 33 Élisée parlait 
encore lorsque le roi arriva et déclara: «C'est le Seigneur qui nous envoie tous ces malheurs! Que puis-
je encore espérer de lui?»
BFC 2 Rois 7:1 Élisée répondit: «Écoutez tous ce que déclare le Seigneur: ‹Demain à la même heure, on 
ne payera qu'une pièce d'argent pour douze kilos de farine ou vingt-quatre kilos d'orge, au marché de 
Samarie.› »
 2 L'aide de camp du roi, celui qui l'accompagnait toujours, répliqua: «Même si le Seigneur envoyait du 
grain en perçant des trous dans la voûte du ciel, ce que tu viens de dire pourrait-il se réaliser?» - «Eh 
bien, répondit Élisée, tu le verras, mais tu n'en profiteras pas.»
 3 Il y avait quatre lépreux, installés hors de la ville, près de la grande porte. Ils se dirent l'un à l'autre: 
«Pourquoi restons-nous ici en attendant la mort? 4 Si nous décidons d'entrer dans la ville, nous y 
mourrons parce qu'on n'y trouve plus rien à manger; si nous restons ici, nous mourrons également! 
Descendons plutôt au camp des Syriens et rendons-nous à eux; s'ils nous laissent vivre, tant mieux, nous 
vivrons; et s'ils nous font mourir, eh bien, nous mourrons!» 5 Vers le soir, ils descendirent donc en 
direction du camp des Syriens. Ils arrivèrent à la limite du camp, mais ils ne trouvèrent personne.
 6 En effet, dans le camp des Syriens, le Seigneur avait fait entendre le bruit d'une puissante armée, 
équipée de chevaux et de chars. Les Syriens s'étaient dit les uns aux autres: «Le roi d'Israël a payé les rois
des Hittites et des Égyptiens pour qu'ils envoient leurs armées contre nous!» 7 A la nuit tombée, ils 
s'étaient donc enfuis pour sauver leur vie; ils avaient abandonné leur camp tel qu'il était, laissant sur 
place les tentes, les chevaux et les ânes.
 8 Les quatre lépreux arrivèrent donc à la limite du camp. Ils entrèrent dans une tente, où ils mangèrent et 
burent ce qu'ils y trouvèrent; puis ils emportèrent de l'argent, de l'or et des vêtements qu'ils allèrent 
cacher ailleurs; ensuite ils entrèrent dans une autre tente et emportèrent divers objets qu'ils allèrent aussi 
cacher. 9 Mais ils se dirent alors l'un à l'autre: «Ce que nous faisons là n'est pas bien: aujourd'hui nous 
connaissons une bonne nouvelle et nous la gardons pour nous. Si nous attendons qu'il fasse jour pour la 
publier, nous serons certainement punis. Allons! Nous devons porter cette nouvelle au palais royal.» 10 Ils 
retournèrent à la ville, appelèrent les sentinelles de la grande porte et les informèrent: «Nous sommes 
allés au camp des Syriens, dirent-ils; il n'y a plus personne, nous n'avons pas entendu une voix humaine. 
Il ne reste que les chevaux et les ânes attachés et les tentes abandonnées.»
 11 Les sentinelles appelèrent aussitôt quelqu'un pour transmettre ce message à l'intérieur du palais royal. 
12 Le roi se leva, en pleine nuit, puis il dit à son entourage: «Je vais vous expliquer ce que les Syriens sont 
en train de nous préparer! Ils savent que nous sommes affamés: c'est pourquoi ils ont quitté leur camp et 
sont allés se cacher dans la campagne. Ils se disent que nous sortirons de Samarie, et qu'alors ils 
pourront nous capturer vivants et pénétrer dans la ville.» 13 Un des officiers proposa au roi: «Prenons 
cinq des chevaux qui sont encore vivants - de toute façon, ils risquent de mourir comme tous les habitants 



de la ville - et envoyons quelques hommes avec ces chevaux pour voir ce qui se passe.» 14 Le roi fit donc 
atteler deux chars et envoya une patrouille pour rechercher l'armée syrienne et voir ce qui se passait. 15 
La patrouille suivit les traces de l'armée jusqu'au Jourdain; tout le long du chemin, il y avait des quantités
de vêtements et d'objets dont les Syriens s'étaient débarrassés pour fuir plus vite. Alors les envoyés 
revinrent en informer le roi.
 16 Aussitôt, les habitants de Samarie descendirent vers le camp abandonné par les Syriens, pour le piller. 
Et, comme le Seigneur l'avait annoncé, on ne paya qu'une pièce d'argent pour douze kilos de farine ou 
vingt-quatre kilos d'orge.
 17 Le roi avait ordonné à son aide de camp, celui qui l'accompagnait toujours, d'aller surveiller ce qui se 
passait au marché, à la porte de la ville; mais la foule massée à cet endroit le piétina et il mourut, comme 
le prophète Élisée l'avait annoncé, lorsque le roi d'Israël était venu le trouver.
 18 En effet, Élisée avait annoncé au roi: «Demain à la même heure, on ne payera qu'une pièce d'argent 
pour vingt-quatre kilos d'orge ou douze kilos de farine, au marché de Samarie.» 19 L'aide de camp du roi 
avait alors répliqué: «Même si le Seigneur envoyait du grain en perçant des trous dans la voûte du ciel, 
ce que tu viens de dire pourrait-il se réaliser?», et Élisée lui avait répondu: «Tu le verras, mais tu n'en 
profiteras pas.» 20 C'est bien ce qui arriva: la foule massée à la porte de la ville piétina l'aide de camp, 
qui mourut.

• Dieu permet que des épreuves arrivent afin d'accomplir ses desseins. Toutefois, Dieu n'est pas 
l'auteur de l'épreuve mais Il peut à Son gré l'autoriser pour accomplir ce qu'Il souhaite.

• La prophétie de la délivrance a pour objectif  de donner du courage à ceux qui sont confrontés aux
difficulté et de démontrer que Dieu est l'auteur providentiel du changement..  

• Le bruit de chariots et de chevaux est miraculeux: La délivrance n'est «  pas par la puissance, pas 
par la force, mais par Mon Esprit. » Le bruit divin fait fuir l'ennemi.

• Quand l'homme est  acculé, impuissant, c'est le moment choisi par Dieu pour démontrer sa 
puissance. Dieu aurait pu agir avant que la situation ne devienne  extrême. Son attente a pour but 
d'anéantir totalement la force de l'homme, son indépendance, sa propre sagesse. Dieu avait décidé 
que le siège de Samarie, établi par les Assyriens afin de les  ruiner, servirait  à apporter  la 
prospérité à la porte même de Son peuple !   

• Ultimement, Dieu permet des épreuves de façon à nous montrer qu'Il est Dieu. Ainsi  Dieu a 
permis  que le Christ soit crucifié par des mains impies afin de  nous sauver.  

• Comme  dans ce récit où Dieu  fait usage de moyens divins inattendus et invraisemblables pour 
délivrer la ville de la mort par la famine, de même Dieu envoie son fils Jésus pour nous délivrer 
de la mort : Nous étions cernés par nos fautes et par le diable, condamnés éternellement, dans la 
crainte de la mort et asservis au péché.  Dieu aurait pu  délivrer Jésus de la croix,  mais le plan de 
Dieu était que Jésus s'offre ( tel un agneau qui n'ouvre pas la bouche et garde le silence ) à la croix
à notre place pour nous sauver. Après une vie sans faute, Jésus a accompli a en 24 heures, de 
Gethsemani à Golgotha, notre délivrance éternelle. Dieu à nouveau, fait éclater Sa gloire !


